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> 0S ea reS , _ eee | Ils se posent sur le sort des bandits trepiquet... Ji EE ag ts
. _ - f - ; 7, - . Lu GA “AE">i LA BOURSE Rien ne le fera revenir de GRENADES [erde Morel, Serafini, Gambine ot TonyyrLJ _ 4, ; : > <& ! e quelques reflexions. ve EN

=>  ORPHEUM ; la mangent pas, eile ira loin. Mlle . pa ; ; ’ On se demande tout d’abord poureuei V ra= M. Gauvi de| Giroux se rend le plus mauvais ser- — ‘ dFor + I : i i | oracia 2 - .
atar“MadameSans. vide en se faisant volontairement BOURSE DE MONTREAL Som arËI ŸCS Sur id Justice est faite! . gracié, alors que Gambino et Tony Frank étaient

‘Géne"? ...... Oui...... et non. insignifiante dans _l'interprétation ~ Aa ; oF 0,0 ‘ TR | haut ct court. y “I
:2Oui...Parce que dans cette oeu-|d'un rôle de Canadienne: C'est une YOfii Bifiom La fin des bandits a été plus D'après le témoignage de Nieri, sur | Be:

* trM, Bardou y donne Ia pleine|tactique qui nelui rapporters que|Cours fournis par In maison For. D Elo | édifiante que leur triste vie. | lement basée la condamnation, Tony Frank,
‘wiesure de ses facu constructi-|des déboires. Je serais ingrat de tier, Beauvais et Timmins, 83 — sou ok lentino étaient coupables au même titre: aveir.ve i 1 e.|ne pas faire 1'él de l'orchestre, Notre- éal. : : ‘expié : Pavel”
“Bans “triereaeylune.pièce, des ldécors,descostumes etsurtout ptre-Dame Ouest, Montréal | (r'épêche spéciale à “1°Autorite” ls ont courageusement civis| centage sur les produits de l'attentat contre I
¢rée l'atmosphère, fixe une époque. du finale où viennent se placer en Ventes de ls matinée de samedi — leurs crimes.. ue - 1.» |la Banque d’Hochelaga. Cy
Ayantun sens trèsJets de la vedette gluslaues Éléments de la saobi— 10.3 53 1-2,. 55 A Ultawa, 25, — Les“énergumènes de l’Ontario en Que | * “ " . Alors pourquoi Valentino a-t-il été ipargaét

tion de son sujet, son texte/troupe du:National. . Comme, ca- 4, 70 a~58Y ’ ! . annee frais. > ils ont réussi s ue leur lamentable fin serve, poi ’ . ’
cosentraine, il fait revivre des|deau de Noël, M. Sylvio ne-pouvait Bell Telephone = 1 à 137, 2 à sercnt pour leurs . frais. Parce as tts oi reussi dan d'exemple à coux qui seraient one) PORES interrogation Que l’on se pose. .
‘personnages, il nous captive, mais|espérer mieux. MM. Pizzi, Maca-|137. p10 a 1371-8, 1 i 1371-2, 1’ leur province à maintenir la prohibition, ercient-ils que tés de les imiter nsuite, ceux qui sont morts ont fait prouve dae

, il se fait tard,rée se roni, Pellerin et un groupe de jolies
Jol absolument aller se coucher

io d

e à 137, Z à 137, 1 à 137, 3 à 137, 5
filles viennent renforcer la troupe

, .. 9 ®; | r 1 r 09 SIT ory Ottawa. comme iter. |ments les plus chrétiens. On n’a pas appris €à 187 1 à 187. Québec soit aussi benêt ? S'ils vort à Gitawa, com: “+ | Banque d’Hochelaga, ou la compagnie d's
®t

ad 63a 1... Que s'’est-illdu -théâtre Canadien, communi-| Brazilian — 5 à 50, 595 à 49 3-4 ils en ont menacé, ils trouveront à qui parier, cas le gou-| Louis Morel n clairement dé-| da ’ : So : n° >
doapa I Rien, mais on ajquent un mouvementdigne du|100 à 49 5-8, 200 à 49 1-2, 2 à 50, ’ Ap ! ce |montré que dégorger, on n’a pas appris queni l’une ni l'autre, -
entenduun chef-d’oeuvre dont tou-ou-| “Diable en Ville”. et lorsque Je ri-
tesles acènes resteront gravées deau tombe on souhaiterait un ta-

1 à 50, 25 à 49 1-2, 50 à 193 ec, bosse18" vernement, tifant ça majorité de la province de Qué s'il a perdu par mo-|trées dans les fonds disparus.

|n’a pas dessein de ruiner celle-ci, comme Île ferait la
105 à 49 1-4, 4 à 50. ments la tête, il avait le coeur bien. Deuxième point d'interrogation auquel en ’

 

 

 
 

  

dans”D bleau supplémentaire à la revue. Brompton — 40 i 27 1-2. Tes placé, l'une réponse aussi bien qu’au premier.
dansl'espritce qu’on promettait “ # *# Can. Cement — 25 à 84 1-2, 75 prohibition. ‘ . st % P 9 P
au.“ pareil” en tant que mise MONUMENT NATIONAL à 85. . L’Ontario rural a cru pouvoir se dispenser de mil- Les médecins, jures, journalis-|
.ehi:scdne et interprétation, et que| Cet établissement fut le théâtre/' Can. Converters— 1 iv 82. . . 11 Sn mabe toxes que les|ies invités de la Province, ont J Ri
jai-vu mieux et pour le moins égal|de premiéres : celle de docileBdMeohol Ta lions de rcvenu pores qu'il pais moins en oxbe oe Lové le menu du la prison hor ' ;
ps ’ n’a présenté. ai vulopéra comique, musique de M. A-|235 à 43 3-4, 25 à 43 5-5, Th à 431 citée o* ville- a3 | 1x, à conditi 18 écisian- re fe “i Çaeanetitres de rappe-| Lavallée Smith, Hbretto du Dr. H.|15, 40 5 435-8100 & 43 1.2, 75: Cités ct villes, mai; Vavenir, & condition que fa car blement frugal. 0 F I UN ETAT FLOT Nn

ler à M. Magnier certaine distribu-| Thibault ; celle de “L’erreur duià 43 14, 45 à 43, 25 à 43 1-8, 100 ture se rende comple, se chargera de la solution de ce Du bon pain, c’est bon; mais v he .
tion & troupe en tournée, annéc{docteur Sartène”, un acte de M. H.|là 43, 5 à 43 1-4, 10 à 43 1-8. | problème uclque chose d ‘aval ‘ *1905 : so Letondal. II y avait en outre au| Con. Mining and Smelting —| P . ar» En quelque chose dessus, ça savale La : =
“Mme Sans-Gêne .. Mme Réjane [programmeune série d’autres oeu-|375 a 46. LL 0 0: L'AUTORITE”. |micux. ,,_ Ne riez pas. Il existe. Il y a près de deux ané;:
b::Napoléon …. M. Duquesne vres canadiennes. La place m'est ggRoot United — 15 à 22, 2 à . eemem A1 wow 4 Glebof s’embarqua une belle nuit sur quatre navires ,
Lefebvre …… M. Huguene rop mesurée pour dire comme il 22, à 20. . re EE A la prison, on sent un air d'au-|stationnant devant Vladivostock, avec 1,500 hommèé et £
ok ore . .Paulet faudrait cette soirée, constamment Dom. Bridge — 90 à T3. ” TNT AE — . 40 eue \ : ! ’ y |

frat . M Magnier interrompue par des applaudisse-| Dom. Glass — 50 Où 117, 25 à L AFFAIRE DRLCh (torité, de discipline, de bonne ud-{mes qui ne voulaient pas tomber entre les mains ét
“FPourquoi ce rappel ? me deman-| ments mérités. On ne peut que fé-/117 1-4. ministration, ecmbaume d'une odour viks, tout près d’achever la conquête de la Sibérie arle

 

dera-t-il peut-être... Parce que liciter l’Hon, L.-A. David d’accor-| - Dom. Textile — 25 à 63 3-4. de bouté. Les tuyards se composaient de cosagues ‘officiers, à

  

 
 

 

 

 

  

   

  

 

  

  

     

 

  

    

 

 

  

 

 

   

   

 

  

 

    
 

 

 

  

  

        

  

 

  
 

  

  

 

   

 

     

  

  

   

     

   

  

   
      

  

      

e ‘ : ion à i - inger Mi —_ a ld. La Couronne n’a pas Tomme on ont dévlars que lee enuvdrience: + * i , i ;
ne suis pas de ceux qui ont lajder sa protection à des manifesta-| Hollinger Mines 200 a 14.40, as, He de dames de l’ancienne cour êt

Traité de “ne point se plaindre ct|tions artistiques de ce genre qui 52 à 14.35. L . y |l'avait annoncé, terminé sa sreuve javaient prouvé que les balles riréest Tant que les conducteurs de les matclots. Depuis lors, les tdemillionairesruin
; i mes lecteurs que sijsont expression méme de l’idée) Howard Smith Paper — 9 à 27! pi ati Il reste or onfpar le revolver de l'abbé ves<om-| ce ; : > lols. L 8 ’ q ‘ n
ur convaincre v A nt ; . ler matin. reste encore un out) taxis se contenteront de se demo-| ll é 1 t 1jo critique, ce n’est jamais sans|nâtionale, de la force éternelle d’un |1-4. - «fdeux témoins dont- lira los té-lblaient exactement aux balles trou | cien pavillon impérial entre les côtes de la Chine, de ça

connaissance de causes... Parce peuple. Toutes les productions ca- Laurentide — 185 i 80, 25 à deux émoins don on ira los Ke es a vane : “i Lx lir enlrc ‘eux, passe. tée et du Japon, sous le commandement suprême du = p

que, sans exiger les mêmes artistes, |nadiennes que j'ai entendues à cet- Mont. L H. and P. — 405 à moignages lundi matin. 1! est cer-|véès dans le crâne de aout, Hay- 5 pe uw Glebof. Ce dictateur a confié à trois ‘“ministres”los4 ;

les journaux me faisant espérer uneite soirée sont ‘imprégnées d'unj797.895a 80. L Lure tain que la défense fera entendrs[nes s’est plaint de ta munière dent! Mais aller jusqu'à tamponner les| ments: administration, alimentation et affaires trang 1
interprétation impeccable, j'accor-|charme vrai, rendent la joie de vi-1185 1.2, 95 iu 185, 25 a 1853-4. ses premiefz témoins lundi après-|al était questionné par Me Ger-lambul i 1 Is 0 foi Ton 3 . - Le
de confiance, je paic ma placeen|vie, In fierté, la conscienze- de la! National Breweries — 175 à 57:12 0: : ee ut ambulances. ¢a ne passe plus. “COre une 1018, qu-on ne rie pas: ce dernier a fort & fetreà

conséquence, mais j'en suis pour|ciignité. Ont. Steel Products — 25 à 43jmici. Hier matin. on a entendujrain. o wow # assumer l’indépendance de l'Etat flottant contre. le gouvayy
mes frais et sors de ce théatre en ‘Gistle”, ces: la Canad'enne et 1-2,‘ , i oo. ga, le Dr Derome et l'armurier Oszar On = atm à ce que de re - La province d'Ontario demcure|nement des Soviets et celui de Pékin, Hé maintenant au CN

chantant: vi =t3 aitraits 4 doux. pare ane Ottawa L. II. and DP. — d à 95: Haynes témoigner sur les balles.|vesux témoeins viennent LéMoitAeT|<dyy" pour encore une autre dé-|dent par la dernière convention russo-chinoise et obli À
a i ¢3 yeux pair na à 02, : ; moi . [vour la défense s auranie 2. . . : : slaPaconte, (bis) oiotdes ois pour ne nas n- 1 Price Bros. — 600 à 35 1-2. On a lu le témoigpage du colonel pour la défons e. ds, vera ne de: rade. oo quer I'escadre mobile dans les eaux chinoises. Maisle: ~
+-C'est pas banal, tendre, l’auteur fut heureusement] Quebec Power — 35 à 89. _. Gaudet sur les balles. Tous! fait: nouveaux iu raconter. | = i ral Glebof tient peu de compte des droits souvern'n: e ls:

J'vig la même chose au National. inspiré en nous rappelant que la} Shawinigan Rights— 5 à 3, 7 à Elle continuera à nous envoyer |république chinoise. Il a publié une déclaration p« : :,..quill

Mais, hélas te pubeetSa eaCanadienne, Aemame neON 1332h 10 à187at 1-2, 3 à ana — tes mandataires, personnages dont |se défendra jusqu’à la dernière goutte de son sant :* \ene-der :
: re ste - e s a ; 2 av Y —. & 0 et it £ - . isir. a . . + a 0

Ouennedion s'effacant de son Canada paré d'un beau ciel et del44 à 2 7.8, 68 a 3, 378 i 27-8, 17 3 HN f A nous nous passerions avec plaisir. ennemis de lu Russie A laquelle il reste fidéle, el 1 ends,
oeuvre à peine terminée. lieux pittoresques enchanteurs. 27.8, 4 i 3, 20 à°2 7-8, 20 Où 3. FOL i tw 108 #5, .,|ses navires qu’à ungouvernement russe régulier:Laflutte:
-M. Magnier est un acteur de ra-| ‘Tout m'a séduit dans ‘“Gisèle”,|à 3,35 327-81843. _ , co hae =i En fait d’hypocrisie. c'est ‘tough’| Glebof aborde inopinément ou il lui plait, sth tes -

‘ce"qui se sert fort pubiiementde jusquetonced'artifi- South.Can.Toro 308 1a oo à battre. … sagers se mettent aussitôt en devoir d'accomplir tôttes no
“la‘’plus belle voix de Paris” pour[pourrait sembler suspecte -|  Spanis 250 = . wow # de corvées au service de la population en échangedu
ne don. J'ai toujoursice, mais qui est bien Vimage du ,j0 a 995-8, 40 a 991-2. 1 seurs £ z BE col ~ntaire de . ces JO 0 i

rae: Fosèhéétait onctueux, as-| pays et deses campagnes où tout| Steel Co. of Canada — 150 à TS Messieurs les protesseurs de J E ose Dentair On n voté contre la prohibition ravitaillement. Ceux qui ne peuventpas travailler nepet
tucieux, mielleux et rusé, M. Mon-|invite a flaner el à cueillir les;gq. 0x à ga l’Université de Montréal. dacs les villes d'Ontario, évidem-|pas leur Lemps: les hummes donnent des concerts‘et les @4-'
tisten à jugé autrement, peut-être fleurs du chemin. ae M. Lavallée] i Maurice Paper—25 &83 ies meat c’est là cu réside la populn-imes dansent sur la scène. Dernièrement les bateaux .ont-
a “raison. . Duval manque a musique est, de M. oronto Ry. — a . A 7 ; . A sclairée. . ints et ; :. Le | & :

. 2% . ; M. Al- omaine lyrique idyllique e - . 305 à . . . aed nes = : €n ar . ‘ . | “ME! * ae > oq fe

REE “HomenLnaippergtrès appré- nifeste. une réelle maitrise musica- Lin City — 50 à 443-4, 35 à ON & peu pres. celle de CSS messiena LelerotossentA : Ecole | Le Prince de Galles déclare) - Il sera intéressant de voir si l’Etat flottant flottera: Ç

‘éjable: M. Glenat affirme deplusile. Son orchestration est colorée, 45 1-2, 25 à 45 1-4, 65 a 45. dentaire de l’Université de Montréal ne l’est pas, oh* pas QU) Montréal ‘’a charming city”. temps. CRE
plu éa rares, qu'il se|vivante, expressive et se plie avec |Préférentielles — . out! ° . * « ; 9 _ne lugderSmtde 'excés. Mlle! aisance aux intentions du composi-|  Britich Egnpire 2nd — 210 à 8 Ces messieurs se naient des salaires Ce nakabs. En re-l| Ceci no soliment de la SPARTACUSpes

’Malber s'efforce, mais vainement. [teur. M. Stoupans conduisit ©n15-8. 155 à 8-4. 95 à| gard des leurs, les érroluments des autres facultés ressem- ect nous con ‘ mereEE2
Mrhe Sans-Gêne est un rôle qu’elle maître. Gisèle a été très bien pré-| Can. Car and Foundry -— 25 a t à de ! ee bia Ce . bourrorne mous. |MAUVAise impression qu'ont de wo-, . UT

“ jouera peut-être très bien, mais sentée par une mise en scène etig7, 10 à 87 1-8, 15 à 87 12 blent à de a Belite Biere auares dign 103 DOUVZONT SEER Mire cité les vertueux blancs-becs de : : : 48%
lues ta Mlle Clervanne est très|une interprétation très soignée.| Gap, Cement —| à 105 1-2. .|seuz. . . Chicago : 5 Led
Pien-dans un role trop court. LesiMlle Garo Lamoureux qu'exprane Can. General Electric — 10 à «Ca mousse, ca mousze, a'est-ce nas, los salaires, MM. de . . ; ) Pe

autres -arti avec homo-jpas mal les angoisses du coeur ; 541.92, APT aA sa : _. . 20! . Lo. - . : Trobe
i autres.artistes évoluent » Mile Lucienne Guernon fut trop jo- 541-2. Steamship Lines — 120 à l’Ecole dentaire?. elle fa cm Tas Étridionts en chirovaie Cité pure aui a enfanté de can-: Les chiffres provisoires sur le mouvementde le popotlé:
gor . +* x lie pour lu éroire vieille fille. M.|57,-25 4 567-8. 200 à 57, 10} à Ca mousse Je lolie fagon cue ios clidianis en cin liée dides innocents, tels que Loeb et!{ion en lrance pendant le deuxième trimestre de 1924 viogs.
"1° 1 CANADIEN-FRANÇAIS Paul Trépanier fait des progrès-563-4, 35 à 56-5-8. 20 où 56 15 dentaire n’en peuvent lus mis, lesrauvres, Gui sont obligés ropold. nent d’être publiés. 10025 ae 6

= éEe-Diable en Ville” est une re; comme acteur àcomaEteur. 10 be 5G 5-8, 60 à 561-2, 9” # de payer, à part une forte contribution annrelle, lo coût des su a Les mariages sont en baisse. Ils sont descendus de" 2
oli"ol iner un accordidité, ses gestes son de acquic-156 5-8. . “ ins vez les se ils ont à so fomiMariser. ‘ PR eee " té ; habs p . ‘. . 9

muscueeauteur et le public. rent de Uaisance. 11 est regrettable|” (qn. Woollens 1d. — 1) aHB Instraments2 ezle suess Li = Fa pom ribendasuni L'atmosphèrs d immoralité à 458 à 98,683. Les naissances aussi. Ellestombent de” ; |

"Etcet accord, que le public admet|que ses notes grattent; sans cel Œuban Can. Sugar — 5" 50, 9 tendus incegendants oui dA4 “ours (où! New-York: en bouche un coin À ce-|{ 190,815. Par contre les décès subissent’ une légère‘au
“le plus. facilement du nwndef se ré-|défaut, son interprétdtion d'Albert|à 46, © ; < 4 121 versitaires, CCS ragssieurs bic clus, una fois ecou s (ohllyde Montréal. tation: 162,621 au lieu de 162,208. L'excédentdes naitsaneés

. ssume-à ceci : M. Sylvio, comme re-leût été presque sans reproche Linke of the ee34, 30 à|©i Feu didactique!) fini, n'ont cx’une préocesation, er SL tombe donc de 37,555 à 27,694 € LIUy EURE Usume- . . : "gt . + aunai ossède un Kay — 5 a 663-4, ad à p 227 den ingle me a @?e-ctene, In cont 3: ‘ rE 2 , > : J . . 6

"vuiste, n'apas la prétention d'éire PLLONeilleur,mais Ji 1ui res: gohfe | de szert dentils cont [riondscommeceon op£97840Bent) Le Comité de consultation des Ainsi la situation,loin de s'amélorer, nefait ga" 2
prigall sorienation dévoile celte beaucoup à apprendre pour être| Maple Leaf Milling — 20 a ©3;cmbéler leurs confréres dent lo co Cier aedomage|sæiles de danse de la grande métre-|Lu mortalité reste stationnaire, mais la natalitébafase
uel'auteur porte surtout en Jui, comédien. M. St-Jucques Sie Un(3.4, ; 100 à 105 12 bien're mal leur vie on pee ie rush pesLesJourmenx pole américaine vient de publier un) en plus. Cn np WeIAEA

ha 1€ bori oncle et eût été parfait s'il nel Spanish River — a Th 1-= qu'on reut ce orecuror chez eur: Ces COINS A Ron Marche en, : A : nur ; Français de se battre aveelé _te bâteleur. C’est un personna © A i : isir à 7 r ES eS rapport relentissant. quol aura servi aux ra ca es « $ .

‘dont-idne peut d'ailleurssedélu Demomtror Paaux Pres. Eope vertu ac mrocécés pics iminerind 1 Ner'véal, noîr “om # rage que l’on sait, si ensuite ils courent au sufleideŸ?=i; :dy
re,-@ dans 1a Hieles porteurs de Les choeurs furent parfaits ; je Commerce — à à 199, 10 à 200, Jue meccoms protesca, a + RT FERC60S pri Cay NT + New-York possède actuellement . Ve GALL Jn

HoneiI me rePPY Grecs dénom-|les juge en les considérant profes-|a ; 201, 8 à 201. > ne citer eue couz-là, co ComanTes" of, ca verti va tant “C1765 salles de danse licenciées, avec So LN ER

rmpiga leur raison! sionnels. Les voyant sous Fangle “ Molsons — 7 à 161. 10 BOITE Je différence eus cela entre un dentirio oc: un médecin, qui ot n'ebiffre annuel de présence dj
. d'être les hypocrites. Ne prétez| “amateur”, je n'ai pus de mot pour à 161, 10 2 161, 1 3161, 5a 16h) Censé on saveir icaucoup plus ions. en plus de 5x millions. TT rT

Pas:À ce mot Te théatre et lesCoersur du docteur Sartène” 1betel _— 4 à 9249 1-2, 210 . =F OX. : #OO# 0" ‘se wr@s as51
wai-pas del. Tentencs Lovio lest de M. Lotondal. C'est un jeu-|y9, 9 à 249 1-2, 1 À 249 1-3, 10àry rerere | Les droits d'entrée ninsi que la actua ite mon ai Liss
veux dire per ‘à notre " époque. ne. mais en écoutant son petit dra-Josn, 3 à 250, 47 à 250. LA" T0 fs MM. Valade, My. Ferm'esion de danser ne se palent ù Lt

foroffre pou d'intérêt, le trait|me, genre Grand Guignol, on esti Nova Scot'a — a nan. an 0 ; AIS AU Deaathicr ile Res pas seulement en argent... “REE

| dominant est le. gout du’ facile, illioin de lc préjuger débutantWlBi14 i 200, 60200.BAZAEEesdu dif ud,Ree Quellelte, era 88 + Parmi les personnes qui eu-| M. Joseph Bequbden, :s'ugtLe coupe I éc. 3 o pe, ¢ lalsance. Royal — à sat tout amuteus Ga thea.re o. (ir papa 15 double : ‘Tirer Love” ; . - . € : ; * 2 EY
he s'inspire que d'une pensec. AUX de grances quale s certaine-| onic nei tr it correspondre avec 5 nrutai + double : Tiger Love. La vertu y subit des assauts na-|rent l'honneur de danser avec|embarqué m eur an
* : il ne songe|de l'habileté. Son acte certaine-|gpligations — _ ue , âtre peut correspondre avee te Crhe School Master, co- ren 0 . ; p ur Wy

dépens de le vérité qu’il exploi-|ment ne sc signale pus par une Car Rapids, — FO0 à 08 oto journal, sn letire ne demeurerme |- el fan eme aster on Vranis. Son Altesse le prince de Gal-|séjour de queefiifes moi

Querennepeut nier cette quali-|grande originalité, mais les person; Mon. ‘Tramways Debontures [mais sans réponse, | PE HERE # #0 $ . les au dîner donné lundi soir |Europe. Lac nTSawa direeteur. quand on observe mages, quoueOeancertain 209à 85 5007 à Booaan1990 = is * |ARCADE : Aujourd'hui, Colleen: Les danseuses se louent a .... dernier, à Cartiervielle, chez e 1001eee
9e 0. a er ® 8 . i » va wk — : se, > qe | J “er \ Soar fon 4 ~ ; | ; sel

meme = ‘quelplaisir Àéprouve Petrait. M. Letondal a le talent dej; 52,1000 à Sz. Les montrés ts se plaignent 077-1 peee ne exfest tant la danse. + le colonel et Madame F. S. Il y aura récéptihéx:1 ver,

a: donner en spectacle sux sof los accuser avec une nole Person" Emprunts de 2°900à100.70 tre traités un peu ex provinetux manche prochain, ON-Y-VA." La vie facile est ln marque de Meighen, mentionnons : Ma- re du thé aujou h à 2
trône de toile peinte illuminé patrjnelle. LL : as 1925 — 1 x 200 à ee et de ne pas avoir da représenta-| revue d'hetualité remplie de pp dame D. Lorne McGibbon, w 2 , Hen
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-Des documents officielsaméricainsaméricains établissent, dit ‘la
itive", les statistiques mondiales dè l'industrie automobile.
$Au 1er janvier 1924 — à’après les documents signalés
M.Raymond Mulette — il y avait en circulation, dans le

pu entier, 18,109,131 voitures ou camions automobiles ct

   

 
  

111.928 motocyclettes’
SuLe tableau sujvant indique la répartition de ces véhi-
culs par pays:
RE A bil c Moto-
a utomobile amion cyclett@rs pass veut ete vesnsranene 13,484,039 1..90.300 171,568

hde-Bretagne ave aise eras 469,490 173,36: 130,183
M'hens err eee vost erne sees ane : 450,000 89,000 24.000

BCE ite 2000 ere rei vous vue vus 352,250 92,553 56,292
A PRIE ve vus Los Les Lee uns 109,157 B,0:34 1,085
; 8. ere cere rer aver seen 100,329 51,739 59,409
‘Atgen mes. cor vote seer wee 85.000 850 2,700
< LLC JP.vo 45,000 12,000 28,250

: 1 see mess avt coer eens ‘ 45,000 10,000 0,000
Pepagne…. …. ers rrr rer re 45,000 5.000 7.000
Nedvelle:Z6)Jande”cere bere seer cone 14,884 eue 25,100
Shdez anglaises … …. …… 44.815 3,781 13,517
Metkemerk …… _.. oc. or. or 2.200. 17,544

ique’du Sud. eer eres ares 38,000 15,000
dot B] eee ani seer Luce sree Lane res 35,000 &,000 0,000
YT vous v0n0 ones v000 va0 suce vos 26.400 1.600 1,081

abe” e PUTTIN seer sere seve sees 21,084 a, 500
sve seme cere ever wou . 20,000 5,500 875

Nawal .... .... .... .... 16,825. 415
- lye . voue sere sess tise sees 16,697 6,342 S,BLE
utes pays vee vere eee 240,965 50,182 77,564

Hh . TOTAUX ... 15,763,281 2,845,850 1,077,025

-Au ler janvier 1923 il y avail en circulation dans le
aoieentier 15,505,788 automobiles et camions. En un an,

 Jaügmentation a donc été de 2,603,34: unités, chiffré dans
“lequèl les Etats-Unis figurent pour 80 pour 100, proportion
qui feprésente également leur part dans le total des véhi-
étlès'à moteur circulant dans le monde.
"pales, Etats-Unis et le Canada se placent au premier rang

:pere la production et l’exportation des véhicules automobi-
.En 1918, ces pays ont exporté 221,816 véhicules aulomo-

à les,»d’une valeur de 139,849,020 dollars, soit 105,625 véhi-
côles:et 58,374,203 dollars de plus qu'en 1922. À eux seuls,
les: ts-Unis ont exporté 151,896 véhicules en 1923, contre

79,284.en1922 et 171,644 en 1920.
ni+= La productiondes Etats-Uins et du Canada ayant allèint

4,012,856 voitures et camions en 1923, les exportations 1e-
présentent 5.5 pour 100 de la production fotale; en te ranl

pte des piéces détachées ‘que les fabricants américains
=érerit,aux usines établies à l’étranger, le chiffre des expor-
tatsôns‘représente 8,2 pour 100 du total de la production.

; développement de l’industrie automobile en France
ême très remarquable. En 1911, les usines francaises

struit 12,000 automobiles, on estime qu’elles pourront
struire 180,000 en 1924. Dans le même temps, le nom-

Me dès véhicules à moteurcirculant sur nos routes s'est élevé
du 54,000 à près de 500,000.
£1. -On compte 1 voiture à moteur par 100 habilants, tandis
"Aux Etats-Unis, on en compte 1 pour 7 habitants. au Ca-
ds, 1 pour 16, en Nouvelle-Zélande, ' pour 39: en Aus-
1 pour 38; à Cuba, 1 pour 51: en Angleterre. | pour
n Argentine, 1 pour 81; en Uruguay. 1 pour 84: en Da-
rk, 1 pour 89 habitants.

; Cette vue d'ensemble sur le développementdel'industrie

  

 

      

 

  
   
   
  
   
      

  
  
   
    
  
   
   

Et de “La Vie en Fleurs” —

LE CARILLON
DE ST - ARLON

Au Monument NNational les
let 6 novembre prochains La
Société Canadienne d’Opéret-
te interprélera pour son deux-
ième spectacle “Le Carillon
de St-Arlon”. opérette en
trois actes de Gaston Mey-
nard.

Cette oeuvre n’est pas con-
nue du püblic montréalais et
sera représentée pour la pre-
mière fois à Montréal. La piè-
ce est d'une gaieté vraiment
remarquable et l’intrigue des
plus intlressantes. La musi-
(ue aussi saura charmer les
amateurs de Jl’opérette car
“Le Carillon de St-Arlon” est
appelé à un grand saccès.

La «istribution cemprend
les meilleurs artistes de La
Société Canadienne d’Opéret-
te. M. Fournier de Berleval.
dont on dil le plus grand bien
el qui en outre de sa jolie voix
possède aussi de grandes qua-
lités de comédien nous promet
une belle | création du rôle
d’Armand Marneuve. Le rôle
du Fourgmestre sera joué par
M. l£mile Lamarre ct il nous
fera plaisir de revoir M. A.
Lamarche et Marcel Noël dont
on se rappelle toujours avec
plaisir le succès obtenu dans
“La cocarde tricolore”. M. a. emobile dans le monde, en fait ressortir toute l'impor-

 

  

ANATOLE FRANCE
L'impeccable écrivain, le merveilleux artiste

A la phrase d'or pur, de “Sylvestre Bonnard”
De “Monsieur Bergeret”, de “Jérôme Coignard”,
De “Vlle des Pingouins”, de “L’Anneau d’'Améthiste”

 

  

 

tour-a-tour nihiliste,
Et paien, et chrétien, et sceptique, et railleur

Mais toujours bon au fond du coeur,

Notre AnatoleFrance est mort... La France est triste...

Elle a perdu son Grand Charmeur...
Mais — voyez — on dirait que la Faucheuse humaine

Qui n’est, hélas! belle jamais,

A voulu, cette fois, se montrant moins vilaine,

Pour Anatole France avoir des airs coquets...
Elle a tranché ses jours sous le ciel de Touraine.

En plein jardin francais...

Et mére des enfants pleurent près de la bière
Où dort l'aïeul octogénaire

Qui garda jusqu’au bout son simple coeur d’enfant...
Car — à détail touchant! —
ils savent maintenant

Qu'il fut jadis ‘Le Petit Pierre’
Et qu’il eut comme eux une mère…
Et qu’il mourut en l’appelant…

A. BOLLAERT.
eS

de Panouillot et M. Noël ce-

lui de Cyprien Leray. MM.
Thos. Chamberland et Roger

Champoux sont aussi de la
distribution dans les rôles de
Godseven et Chausson. La
gentille demoiselle Lucile
Turner nous promet une Mar-
celle des plus charmantes et
Madame Elisa Gareau dont la
réputation n’est plus à faire
interprétera le rôle de Gudu-
le. Gervaise sera jouée par
Mademoiselle Régina Daoust,
et Mme Olympe Chausson
par Madame L. P. Demers.

Les choristes ont aussi une
grande part de travail à faire
et seront à même de se faire
apprécier du public. Il ne faut
pas oublier non plus l’orches-
tre gui à remporté un si grand
stecès ,dans “Amour Tziga-
ne”.

faire brosser de nouveaux dé-
cors pour “Le Carillon de St-
Arlon”
La Société Canadienne d’O-

pérette qui » êté fondée dans
le Lu de développer les ,ta-
lents de nos artistes locaux
mérite que nous !'encoura-!
gions ct le public de Montréal
se doit d’aider cette organisa-
tion i peursuivre son but. Cet-
te oeuvre canadienne-françai-
‘se mérite de vivre et c‘est en
assistant nombreux à ses spec-
tacles que nous leur donne-
rons l’encouragement que
nous leur devons. . Jamarche interprétera le rôle
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  Jacques Viger fuf cffois commepremier maire de Monfréal, lors de Térection,
ce centreen cité, en 1832 La Bière Morsox comptait déjà 46 années d'existence.

+ Fondée en 1786 /
fnbièrequevoirearrière.innopirefil?

   
      

   

 

  

    

       
  
 

[n’est pas co que tu trouveras au-

On est actuellement à!

| ie Beauregard,

ja publié ce que j'avai- écrit, mais

Payer ses dettes
es

~~ .

Dieu sait que je ne pensais plus

du tout à ces malheureux cing

cents francs, empruntés jadis à

mon vieil ami Rabageois, C'est

même cet oubli total qui peut ex-

pliquer mon absence d'émotion en

voyant ce jour-là ledit, ami Raba-

geois, entrer chez moi.

— À propos, dit-il, pour la petite
somme que tu me dois, il ne faut
pas te géner......

— Mais je ne me gêne pas, je

t'assure, fis-je.

— Il ne faut pas te gêner, si tu

ne peux pas me rembourser la to-

talité d'un seul coup, j'accepterai
‘volontiers des acomptes, Il y a

toujours moyen de s'arranger, en-
tre amis......

Et, pour montrer à quel point îl

était arrangeant, il a’empara d'un

innocent billet de vingt francs qui

traînait sur ma cheminée (voilà ce

que c’est que de ne pas avoir d’or-

dre) en disant.

—- Là, tu vois, tu ne me dois

déjà plus que quatre cent quatre-
vinge francs.

Rabageois revint me voir le len-
demain, et du coin de l'oeil inspee-
ta mon logis.

Cherche, mon bonhomme,

cherche, pensais-je joyveusemert, ce

fourd’hui qui to permettra d’ache-

ter de la rente sur j'Etat.

De fait il ne découvrit pas le

moindre centime, mais, avisant

soudain un cartel accroché au mur:

— Tiens, tu as une jolie pen-

dule, dit-il, je paric qu’au ront-

de-piété on n’en offrirait pas moins
de cinq louis.

— Tu crois ? fis-je,. envahi par

une mortelle inquiétude.

— J'en suis certain,

nous allons bien voir.

Ceci dit, i! décrocha ma pendule

et l'emporta, Deux heures plus
tard, il était de retour, dizant :

— J'avais raison, mon vieux, on
m'en a donné cent dix franc: de

ta pendule...... Tu dois être con-

tent, hein! c'est toujours ça de
moins que tu mc dois......

Puis, il ajouta :

— Je reviendrai te voir demain.

Le lendemain, il n'emporta. rien.

l'avais trouvé un true pour mettre

mon mobilier à-l'abri de ses coups

de main. Un truc très s'mple :

avec un bâton de cire à cacheter

et quelques bandes de toile, j'avais

posé sur toutes mes petites affaires

des scellés impressionnants. À pei-

ne Rabageois eut-il fait son entrée,
je m'écriai, d’une voix angoissée :

— Attention aux scellés, mal-

heureux, c’est le commissaire de

police qui vient de le: po:er...... oui

aprés la perquisition...... Prends

garde, tu as failli briser les scellés

du porte-parapluie...... Tiens, as-

sieds-toi”là, non, pas sur la chaise.

elle est cecllée sur la caisse à char-

bon, et ne remue pas,*tu briserais

les scellés du ratelier a pipes.......

Si bie qu'aprés une courte visits

de pure politesse, 12 malheurcux

s’en .allà sans rien prendre.
Je.n'en entendis plus parler ju--

qu’au jeudi de la semaine suivan

te. Ce jour-là, quelqu’un” ayant

sonné à mon huis, j'allai ouvrr C-

quelqu'un était un garçon livreur

—- Voilà, dit-il, je suis venu ap

parter le pardessus qua vous av»

commandé l’autre jour. aux Gale

vies Réunies, c'est deux cent cin

quante francs,

Tout en parlant, cet homme m-
tendait aimablement la facture.

— Eh bien ! le pardessus ? de

nandai-je.

— Le pardersus. s'étonna le dé

voué commissionnaire, mais c’est !

monsieur d’à côté qui l’a pris. Mé
ne qu’il a dit que c'était conven-

‘comma ca et que, maintenant, vou

itiez quittes.

Bernard GERVAISE

ANECDOTES
Comment Anatole France fut-i’

accueilli par l’Académie Française

quand il se- présenta à clle, il y
ringt-huit ans ?

Il ne fut ‘candidat ‘qu’une seuls

‘ois, le 23 janvier 1896, et fut élu

d’emblée,
Le fauteuil dont disposait l’Aca-

démic était celui de Ferdinand de

Lezseps. Elle le donna, au premier

tour de scrutin, à Anatole France,
var 21 voix, contre 12 à Françoi-

Charmes, et une au marquis Costh

qu’elle élus d’a’1-

‘eurs, sans tarder, au fauteuil de
‘Camille Doucet.

* * .

M. de Caillavet hébergeait Ana-
ole France chez lui, dans le Midi

Lui-même tenait à ce moment le

rubrique du “Yachting” au “Figa-
ro”,

‘A 1a veilie des régates de Toulon,
il écrit une note technique pour

son journal, s’en va trouver France
et-lui demande d'ajouter quelque:

lignes au papier. L'invité ne pou-
vait guère refuser. De bonne grâ-

ze, il écrivit quelques phrases, en

une langue impeccable et savou-
reuse, sur ‘les voiles au soleil, le
calme de l’eau, les esquifs glis-
sant.....
Deux jours ap Caillavet reve-

na ittrouver son hôte, le ‘“Figaro*
à la main.

—_— ! vous croyez que vous
and écrivain ?
! un grand écrivain...

D'ailleurs.

 

°

êtes un
— Ba

non.
~— Pas même un écrivain du

tous. Regardez ce. “Figaro” ; on

pprimé tout ce qui était

La rédaction en chef. en effet,
évait - trouvé les fioritures intem-

dans un article sportif et 
teignant certainement des mil-

les convives, Ils maniaient les

 

Un banquet peu ordinaire
offert par le maréchal à
Pelletier d’Oisy
 

Du récit de son raid Paris-
Tokio, que fait dans le “Petit
Parisien” le capitaine Pelle-
tier Doisy, nous extrayons de

noliveau cet intéressant pas-
sage:

Le soir, j'étais invité à di-
ner par le maréchal Chang

Tso .Lin.

Etrange figure que celle du

redoutable adversaire actuel
du gouvernement de Pékin!

Il y a peu de temps, il était

encore chef de brigands. Il

est aujourd’hui l’homme le
plus puissant de. toute la Chi-

ne.
Petit, mince, extrémement

Aimable, et donnant une pro-
fonde impression de finesse et
de puissance, il est le maître
incontesté de la riche Mand-
chourie, qu’il gouverne admi-
rablement et dont il sait tirer
de grandes ressources en ar-
gent. (On l’a vu ces jours-ci
encore quand, après s’être dé-
claré l’allié, contre Pékin, du
général Lu, gouverneur du
Tche-Kiang, il a envoyé à ce
dernier un chèque de 400 mil-
le livres sterling.)

L’armée mandchoue, qu’il
a formée et qu’il commande
personnellement, est équipée
de façon.,ultra-moderne. Son
aviation est très puissante. Il
dispose en effet de plusieurs
escadrilles de Bréguet XIV)
A2, et l’entrainement de tous
ses pilotes est confié à Etienne
Poulet, à Masse et à Boixo.
Chang Tso Lin m'a reçu

dans une salle de son palais où

collection de jades que J’on
puisse imaginer. Elle m’a paru
d’une valeur inestimable et at-

lions de francs. J'admirai aus-
si, dans_son palais, deux for-
midables tigres de Mandchou-
rie — empaillés. Leur fourru-
re était épaisse.ct très soveu-
sc et ils ne mesuraient pas
moins de trois metres de la
tête à la queue.

Le menu du diner compor-
tait tout ce que la cuisine a de
plusraffiné. Je dois à la vérité
de dire que je me délectai par-
ticulièrement d’un potage aux
nids d’hirondelles.
Tout n’était évidemment pas

de mon goût, mais le maré-
chal me servait lui-même de
chaque plat, et j'en vis défiler
au moins une vingtaine: je
n’en suis - tout de même pas
mort... Poulet, Masse et un re-
ligieux francais étaient parmi

 

il a réuni la plus magnifique}

 

‘là-bas de. fourchettes, avec
une dex
moment à acquérir.
Chang Tso Lin.me fit par-

ler longtemps de mon voyage.
Il me fit insister surtout sur
les-caractéristiques de l’âvion
Bréguet XIX qui m'avait ame-
né à Changhaï. Il parut fort
intéressé quand je lui dis que
cet appareil pouvait aller
bombarder dans un rayon de
2,000 kilomètres avec trois
kilos de bombes. -

. Il mefit don, ensuite, d’une

des merveilleuses coupes de
jade que j'avais admiréés à
mon arrivée: cette coupe pro-
venait du tombeau d’un grand
personnage, et c’est le sang de
ce mort notable quil’a, paraît-
il, rayée des veines rougeâtres

‘idont elle est striée.

…SAR

E ministére des Travaux publics
recevra jusqu'à midi, le lundi

3 novembre 1924, des soumissions |.
pour la construction d'un édifice
public 2 Verdun, P.Q., lesquélles
sountissions devront être cachetées,
adressées’ au soussigné, et porter
sur l'enveloppe,
se, les mots : ‘’Soumission pour un
édifice public, Verdun, P
On peut consulter les plans et

les devis et se procurer des formu-
les de soumission aux bureaux de
l’Architecte en Chef, du ministère
des Travaux publics, Ottawa, du
contremaître du ministère des Tra-
vaux publics, ‘196, rue Saint-Paul
Ouest, Montréal, P.Q., et du com-
mis des travaux, ministère des Tra-
vaux publics, édifice de la douane,
Québec, P.Q.
On peut se procurer des tracés

bleus (blue prints) cn s'adressant
au bureau de l'architecte en chef,
[ministère des Travaux publics, et
tn envoyant une chèque de banque
accepté pour la somme de $20.00,
fait payable à l’ordre du ministre|1
des Travaux publics. Ce chèque
sera remis si le soumissionnaire of-
fre une soumission régulière.
On ne tiendra compte que- des

soumissions faites sur les formules
fournies par le ministère confor-
niément aux cenditions mention-
nées dans lesdites formules,
Un chèque égal à 10 pour cent

du montant de la soumission. fait! N.-B
à l’ordre du ministre des Travaux
publics et accépté par une banque
à charte, devra accompagner cha-
que soumission, On acceptera aus-
si comme garantie des bons du Do-
minion du Canada et des bons de
la commission du chemin de fer
National-Canadien. ou dez bons «t
un chèque, si c’est nécessaire, pour
completer le montant. '

Par ordre, .
S. E .O'RIBEN,

Secrétaire.
Ministére des Travaux publics.

Ottawa, le 10 octobre 1924,

rer

PROLONGEMENT DU TEMPS
VIS est par les présentes donné
que le temps pour la réception

des soumission pour deux caissons
flottants en acier pour le nouveau
bassin de radous à Esquimalt,
C.-B., est prolonzé jusqu’au mardi
4 novembre 1924.

Par ordre, >
S. E, O'BRIEN.

Secrétaire
Ministère des Travaux publics, baguettes d'ivoire, qui servent

  

 

 

Ottawa, le 17 octobre 1924.
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E ministère des Travaux ble
recevra jusqu'à midi, le je

30 octobre 1924, des soumissions
pour la construction de galeriss
d'un convoyeur à grain, au quai
No 16, dans le port de Saint-Jean,
N.-B. lesquelles soumissions dé
vront être cachetées, adressées ap
soussigné, et porter sur leur enveæ
oppe, en sus de l'adresse, les mots:
“Soumission pour galeries d'üfi
convoyeur à grain, St-Jean, N.-B;*-
On peut consulter les plans. et

les formules du contrat, et se :pxo:
curer des devis et des formules de
soumission au ministére des Tua.
vaux publics , à Ottawa, aux bué
veaux de l'immigration, vieil édi-
fice du bureau de -poste, St-Jodn:

: des ingénieurs du diit*s:
station postale “H”, Montréal, PQ.
et à l'édifice Equity, Toronto, Ga
On ne tiendra compte que Gps

soumissions faites sur les formutes
fournies par le ministère conor-
mément aux conditions mention:
nées dans lesdites formules. f°"
Un chèque égal à 10 pour ceht

du niontant de la soumission, fait
à l'ordre du ministre des Travaux
publics et accepté par une banyue
à charte, devra accompagner cha-
que soumission. On acceptera aus-
si comme garantie des bons du
Dominion du Cenada et. des bons
de la compagnie ‘du chemin de:
National-Canadien, ou des bons et
nn chèque, si c’est nécessaire, pour
compléter le montant.
REMARQUE — On peut se o-

curer au ministère des Travaux
publics des tracés bleus (blue
prints) en fournissant un- chèque
de banque accepté, pour la somme
de $25.00, payable à l’ordre du mi-
nistre des’ Travaux ‘ publics. Ce
chèque sera’remis si le soumission-
naire offre une soumission régu-
lière. =
as Par ordre, S. E. O'BRIEN,..

Secrétaire

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 10 octobre 1924, a.
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(Suite de la 4ème page)

"AUCUN NASEUR NA PU CETTE
ANNEE REPETER L'ENPOI DE
“ATRAVERSE DE LA MANCHE

 

\

 

Tiraboschi, Toth et Sullivan n’ont pas eu, au
cours de l'été de 1924, d’émules dignes d’eux.

— Tiraboschi a-t-il traversé la Manche sans
“aidede flotteurs ?

 

LES ESSAIS PROBABLES DE 1925

 

Avec .le départ pourParis
de l'Egyptien Helmy s’est clo-
se l’ère des-tentatives de tra-
versée de la Manche à la na-
ge de l’année 1924. En fait,
les essais furent peu nom-
breux. Durant lemois de juil-
let, tour à tour, les trois na-
geuses: misses Zita Hills et
Harrison et MmeSion, se mi-
rent à la mer. L’Anglaise miss
Hills, bien qu’elle fât munie
d'dn système de flotteurs,
abandonna au bout de 4 heu-
res, aprés avoir été entrainée
par le courant de Folkestone
à Douvres. Les deux autres
concurrentes prirent leur élan
du cap Gris-Nez. La Dunker-
quoise, Mme Sion, qui l’année
récédente, avait nagé dans
e détroit du Pas-de-Calais
pendant 14 h. 45’, remonta à.
bord du bateau
Après 11 heures

convoyeur
d’efforts,

alors qu’elle se trouvait à 8j)
milles environ de la côte an-
glaise. Miss Harrison, une An-
glaise née en République Ar-
gentine, renonça à son projet
au début de la quatrième heu-
re de nage.
En août, il n’y eut qu’une

. seule tentative, celle de l’An-
glais Frank Perks, qui échoua
après un départ de Douvres et
14 h. 30’ de séjour dans la
mer. Enfin, le 6 septembre,
miss Harrison et Helmy se
mirent simultanément à l’eau
au Cap-Gris; la nageuse aban-
donna au bout de 4 heures, et

 l’Egyptien, après un bain de
8 h. 33°.

Telle est l’histoire succine-
te des traversées de la Man-
che de 1924: seuls, trois na-
geuses et deux nageurs ont es-
sayé de renouveler les ex-
ploits ‘accomplis en été 1923,
époque qui restera vraisem-
blablement inégalée dans les
annales de la traversée du dé-

.troit. N'oublions pas, en effet,
que, si la Manche a été fran-
chie cinq fois à la nage, trois
des succès ont été enregistrés
I'an dernier. Le capitaine
Webb avait réussi le premier,
lés 24 et 25 août 1875, à na-
ger de Douvres à la plage de
Calais en 20 h. 45’; Burgess
avait renouvelé le haut fail

. Tes 6 et 7 septembre 1911, en

- à Hope Point,

partant de Douvres et en re-
prenant pied à Catelet.après
28 h. 40’. Mais ces prouesses
qui semblaient incomparables
et fabuleuses, furent quelque
peu rabaissées l’année passée.
lorsque,coup sur coup, Sulli-
van, Tiraboschi et Toth réédi-

- térent ’exXploit de leurs illus-
tres prédécesseurs. Les 5 et 6
août, en 27 h. 45’, l’Américain
Sullivan ‘relia Douvres à la
plage de Calais; les 11 et 12
Août, l'Italien Tiraboschi na-
gea.en 16 h. 38’ du Gris-Nez à
Shakespeare Cliff, près de la

‘ plage de Douvres; les 8 et 9
septembre, l’Américain Toth
quitta le Gris-Nez et aborda

à 5 milles à
l’est de Douvres, après 16 h.
54’de nage. - :

Le’ Mystère de Tiraboschi

“ Ainsi, trois traversées ont
été réussies. d'Angleterre en
France; celles de Tiraboschi
et de Toth ont été accomplies
dans le sens contraire. De
sorte que les futurs concur-
rents de la longue épreuve ont
toute liberté de choix sur le
point de départ.

»

 Tiraboschi, la brasse;

De méme,'le genre de nage
pratiqué par les cinq cham-
pions est variable. Webb na-
geait la coupe; Burgess, I'o-
ver arm stroke; Sullivan et

Toth,
une sorte de trudgeon avec
immersion presque continue
de la tête. Tous les triompha-
teurs ont nagé le corps entié-
rement nu, sauf Tiraboschi,
ju'un maillot couvrait des

. Chevilles aux poignets. Pour-
quoi,a-t-on demandé à l’obs-

‘stiné et fantasque Italien,
"vous êtes chargé d'un vête-
ment qui vous alourdit et vous
fatigue? Pour mieux résister
au froid, répondit-il. Mais à

“ Boulogne, certains sceptiques
-montrent sous le manteau un
instantané publié dans un
journal illustré anglais et re-
présentent Tiraboschi à l’ins-
tant où il prend pied sur la
Plage de Douvres. Le nageur
à enlevé son maillot, et @porle
autour des épaules et déla

flotteurs en forme de cubes.
taille comme un système de

“J'ai:vu la photographie. Je
n’ona'me ranger délibérément.

 

 
 

à l'avis des Boulonnais; il est
en tout cas certain que Tira-
boschi porte quelque chose
autour du buste. Ceux-la seuls
qui l’ont accompagné dans sa
tentative pourraient . donner
l’explication que nous sollici-
tons ici, Il ne fait de doute
pour personne que l’Italien a
traversé la Manche à la nage,
mais a-t-il nagé uniquement
par ses propres moyens, sans
le moindre truquage, ni ap-
point auxiliaire? Quelle que
soit la bonhe foi des person-
nes à bord du bateau con-
voyeur, il manque à ces ten-
tatives le contrôle rigoureuse
ment impartial et, pour ainsi
dire, scientifique d’une fédé-
ration officielle de natation.

Pourquoi l’année 1923 fut-
elle si fertile en tentatives?
Parce qu’il y eut, entre tous
les nageurs disposés à essayer
eur chance, une émulation
extraordinaire, et surtout par-
ce qu’un prix de 1,000 livres
sterling, quisvalait à l’époque
cinq mille piastres, récem-
pensait le succès. La traver-
sée de la Manche à la nage
est une épreuve qui coûte
cher. Elle requiert de l’en-
trainement,. un séjour dans la
région de départ jusqu’à
l’heure propice de la mise à
l’eau, la location d’un remor-
queur, dont le prix avoisine
700 piastres : Or, quelle est
la profession des concurrents?
LeFrançais Georges Michel,
qui s’est mis à la mersept fois
en 1922 et en 1923 et qui, l’an
dernier, ne s’est arrêté qu’a-
près 19 h. 33°’ de nage et à 3
milles de la côte anglaise, est
ouvrier boulanger. La Dun-
kerquoise Mme Sion a dû à
une souscription publique de
pouvoir continuer ses essais.
L’Américain, Patterson, le Ca-
nadien Perrault, le Francais
Pouilley manquaient, eux aus-
si, du “nerf de la guerre”.
Sullivan a tiré parti de son
succès pour gagner un peu
d'argent et faire des tournées
dans les music-halls d’Améri-
que. Toth-est garçon d’hôtel à
Chicago et il lui fallut em-
prunter les, quelques milliers
de francs nécessaires à son
convoyage. Miss Harrison a
reçu de la municipalité de
Buenos-Ayres une subvention
de £800 .pour tenter de
réussir la traversée de la
Manche, commeelle a réussi
la traversée dæ l'estuaire de
la Plata. Burgess, le vieux
Bill de cniquante-cing ans,
sera aujourd’hui de conseiller
et d’entraineur aux concur-
rents. Frank Perks parvint a
essayer sa valeur grâce à une
souscription des habitants de
Birmingham, qui versèrent
chacun un penny (deux sous).
Seuls, ont une situation de
fortune aisée: l'Anglais Ja-
bez Wolf, qui tenta la traver-
sée neuf fois, de 1908 à 1814,
et qui aujourd'hui, & ’adge de
quarante-sept ans, se met en-
core éventuellement à l’eau
pour tenir compagnie à des
hommes comme Michel; Tira-
boschi, qui est un important
chapelier de Buenos-Ayres ;
Helmy, qui posséde de gran-
des propriétés dans la région
du Caire et qui voile sous un
pseudonyme un nom célèbre
en Egypte cn.sa qualité de
pacha. ,

Les qualités physiques
requises

La traversée de la Manche
n'est pas une. épreuve pour
nageurs. jeunes, maigres ét
nerveux. C’est une course de
longue haleine, de résistance,
qui s’adresse aux hommes de
trente-cinq - à quarante-cing
ans, puissants, épais et plus
gras que musclés. Un séjour
de seize a vingt-sent heures
dans l’eau salée et par en.
droits glacée ne saurait con-
venir qu’à des colosses comme
Michel, Sullivan, Toth, Tira-
boschi. Helmy parait bien
étre le nageur idéal du type
traversée de la ‘Manche. Il
mesure 1 m. 93, a 1 m. 43 de
tour de poitrine, rèse 112ki;
logrammes et a peté, autre-
fois, 155 kilogrammes. It n’a
que vingt-six ans et il est, par
conséquent, l’un des plus jeu-
nes nageurs qui aient jamais
tenté la traversée. Mais son
poids et sa taille compensent
sa jeunesse. Miss Harrison a
vingt ans et MmeSior'a I'a-
fre moven des concurreñtts. La

s

1H. Kilby,
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Dunkerquoise a l'expérience
et miss Harrison posséde un
glorieux passé de nageuse de
grand fond.

Autour de- l’épreuve

Les nageurs et nageuses qui
partent de Douvres emploient
un personnel anglais; ceux
qui se mettent à l’eau au cap
Gris-Nez se font conseiller et
escorter par des Français. Le
Boulonnois Joe Costa, dont la
grande passion est la traver-
sée de la Mancheà la nage, a
suivi, à bordd’un remorqueur
ou d'un canot automobile,
vingt et une tentatives, depuis
Wolf jusqu’à Helmy, en pas-
sant par Michel, Patterson,
Toth et miss Harrison. Le re-
morqueur attitré de l’escorte
est, quand la base du nageur
se trouve-à Calais, le ‘“Cham-
sion”, et, pour les Boulonnais,
“l’Alsace”, qui tient bien la
mer et qui est piloté par le
Breton Louis Corthès. Celui-
:i ne sait ni lire ni écrire, mais
1 connaît la Manche dans tous
ses courants et ses bas-fonds,
:e qui est bien le principal.
Enfin, le grand technicien de
la traversée du détroit à la
nage est, un ingénieur de la
Compagnie du Nord à Calais,
le taciturne M. Douai, qui a
été le guide de Tiraboschi et
de Toth. M. Douai a conseillé
à l'Italien, qui suivit scrupu-
leusement son avis, de se met-
tre à l’eau au Gris-Nez, qua-
‘re heures avant la pleine
mer, avec le jusant qui pous-
se vers la Manche, afin de
profiter ensuite du flot qui
’entraine vers la mer du
Nord et d’être ramené parle
jusant sur la côte anglaise.
Ctte théorie fit bondir les na-
sigateurs francais, mais: son
application réussit à merveil-
le à Tiraboschi et à Toth. M.
Douai n’ên demandait pas
plus.

Les essais de 1925

Michel, qui tient à honneur
d’être le premier Français à
réussir la traversée, se remet-
tra surles rangs l’an prochain.
[1 possède toutes les qualités
requises pour enlever le suc-
cès, à condition qu'il se pré-
pare sérieusement et qu’il at-
tende l’heure favorable. Hel-
my, qui nagea douze heures
dans le Nil, a juré de recom-
mencer un -essai de traversée
du détroit. Miss Harrison a
déjà retenu le remorqueur
“Alsace” pour sa tentative de
juillet 1925, et elle reste en
Angleterre, au lieu de rega-
gner l’Argentine, afin d’être
à pied d’oeuvre sitôt les beaux
jours venus. Mme Sion, qui

détient avec 14 h. 45’ le re-

cord féminin de séjour dans

la Manche, espère être aussi

la première femme à franchir

le détroit sur toute sa lar-
geur. Il y aura encoresbeau-

coup d’autres concurrents si

un prix récompense le succès.

On parle d’un challenge de

1,000 livres sterling pour la

première nageuse. Attendons-
nous en ce cas à de nombreu-

ses tentatives l’an prochain.

Gabriel HANOT.

DIMINUTION DES
FEUX DE FORETS
 

A l'exception de la Colombie-

Britannique, toutes les provinces

du Canada ont connu cette. année

une diminution encourageante dans

les feux de foréts, déclare M. W

chef du service Ja la

protection forestière au Chenun de

fer national du Canada. Celte

amélioration serait due, en grande

partie, selon M. Kilby, à Ja ca:n-

pagne d'éducation: menée :lans les

journaux canadiens et à la coopé-

ration des chemins de fer avec les

autorités gouvernementales char-

gées de la protection de la forêt.

La température a joué aussi un

rôle important, En. Colombic-Bri-

tannique, où elle a été mauvaise au
débutde l'été, 1,200 feux da forêts

ont été signalés avant le ler août.

Quarante-et-un de ces feux ont été

allumés par la foudre, ce qui est

un chiffre extraordinaire.

Dans l’Est du Canada, la tempé-

rature n'a pas été favorable aux

feux de forêts, et comme -résultat

un record ‘a été établi. Jusqu'à

date, 375 feux ont été signalés le

long du Chemin de fer national du

Canada et sur ce nombre 300

étaient à l'Ouest de Winnipeg.

On remarque aussi une diminu-

tion de 30 pour cent cette .année

dans les feux de forêts allumés par

les locomotives, soit une diminution

de 70 à 40 pour cent. En revan-

che, les campeurs et les colons, ont

mis le feu plus souvent, en -propor-

tion.

Si les mêmes conditions se main-

tiennent, un nouveau record scra

établi cette année. M, Kilby fait

remapjuer, toutefois, qu’une pé-
riode de froid et de sécheresse suc-

cédant à cette période humide pour-

rait être fort dangereuse et qu’il

conviendrait de redoubler dé pru- dence.

TRANSPORTSETFRETS
Le marché des frets

 

(Service de la “Rente” fait |
par Versailles - Vidricaire-
Boulais, Limitée.)

Les premiéres semaines de
septembre ont accentué le re-
lèvement des frets qu’avait
déjà marqué le mois d’août.
Pour celui-ci, l'index number
du “Statist” indiquait le chif-
fre de 27.84 en augmentation
de 1.57% sur juillet et de
11.23% sur août 1928. C'était
déjà un progrès sensible.

Depuis, sous l'influenence
première des expéditions de
blés du Canada et d’Améri-
que, d’autant’ plus massives
que les stocks dans les pays
européens sont tombés très
bas et que la Russie demeure
un facteur presque négligea-
ble, la cote s’est encore raffer-
mie et le nombre d'’affrête-
ments conclus pour toutce
mois et pour octobre fait pré-
voir la continuation du mou-
vement. Il est à noter que
l'Australie fait aussi de fortes
expéditions, en chargeant par
connaissements à option de
sorte que, la marchandise
étant vendue en cours de rou-
te, les bâtiments sont déchar-
gés à Stettin, Hambourg ou’
Rotterdam.
Même ton sur le marché de

la Plata et plus ferme encorc
surles marchés orientaux où
se note une forte demande de
tonnages à des prix élevés.
Seul, le compartiment de la
Méditerranée demeure réser-
vé, mais est susceptible d’un
réveil en raison des demandes
de graines de coton égyptien.
Le relevé hebdomadaire des

entrées et sorties des ports
francais montre que ,les Com-
pagnies françaises de naviga-
tion ne se tiennent pas à l’é-|.
cart de cette amélioration gé-
nérale.

L’impression d’ensemble’ne
permet sans doute pas de con-
clure d’une manière absoluc.
à la hausse certaine et coñhs-
tante du marché des frets, car
celui-ci est conditionnel par
l'instabilité des conditions
économiques de chaque pays:
mais, à se contenter de défi-
nir une tendance, il est permis
de conclure que celle-ci est
actuellement optimiste.  
L’ART DE MANIER |

SA BELLE-MERE
 

Je ne sais comment répon-

dre aux lecteurs, surtout aux

lectrices qui m’exposent leurs

cas de conscience. Cf

Une jeune femme meg sup-
plie de lui indiquer le moyen
de supporter sa belle-mère.
Cette méchante ne sait qu'i-

maginer pour être désagréa-

ble à sa bru. L’ordinaire mal
entendu se complique du fail
que la belle-mère est du Nord,

la belle-fille, du Midi.
—Oui, s’écrie souvent la

mère, vous êtes comme loutes|- celles de votre pays! Vous:

nettoyez la maison toute la:

journée; et vous ne savez pas |

vous soigner vous-méme.
La jeune femme cest déses-

pérée de ces injures qui bles-

sent son patriotisme local.

Elle aime son mari qui l’aime;

mais elle sent-bien que malgré |.
l’amour “il est du côté de la
mère”.

Ondit souvent du problème

des belles-mères, parce qu’il

vaut mieux rire que pleurer.

Mais, au fond, il est doulou-

reux. Le dirai-je? Ma pitié va
d’abord aux  belles-mêres.
Comment, voilà des femmes.

qui, pendant vingt ans ou plus,

ont soigné,- couvé un enfant,

et puis, un matin, arrive un

étranger ou une étrangère qui

l’enlève, en fait sa chose, Le

sentiment de tomber ainsi

dans le vide doit expliquer
bien des aigreurs de caractè-

re, et une explication est par-
fois une excuse. I] faut à une
femme sur le retour une jolie

force de caractèrepourrester,

dans ces conditions, aimable
et douce avec celle ou celui
qu’elle considère comme cou-
pable d’un vol d’âme.

Aussi répondrai-je à la jeu-

ne femme qui me consulte :
“Vous avez, m'avez - vous

écfit, des enfants; résignez-
vous donc à supporter votre

belle-mère, en songeant qu’un

jour, vous en serez une.”

Louis Forest,
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PRUDENCE.

Madame et son chien s'adressant
au chef de gare : — Le train mon-
tant est-il arrivé ?
— Oui, madame,

depuis une heure.
— Et le train descendant ?
— Il ne passera pas avant de-

main, madame.
— Etes-vous bien sûf, monsieur,

qu'il n’y aura pas aujourd'hui de
trains spéciaux dans l'un ou l’autre
sens ?
— Absolument sûr, madame.
Madameà. son. chien. — Venez,

il est reparti   Médor, nous pouvons traverser les
voïes sans danger.
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RATIONS POUR LES
, POULES PONDEUSES

 

Un système qui se recomrande

aux cultivateurs de Québec pour

l'alimentation des poulettes et des

poules pondeuses ost celui qu'em-

ploie la station expérimentale fé-

dérale de Ste-Anne de la Pocatière,

On donne aux poulettes un mélan-

ge de grain préparé sur la ferme et

qui se compose d'une partie de blé

d'Inde fondu, une partie de blé et

une demi-partie d'avoine. On épar-

pille ce mélange

épaisse, matin et soir, sur le plan-

dans la paille

cher du poulailler. On tient aussi

constamment devant

une trémie, une pâtée sèche ayant

elles, dans

la composition suivante:

tie de son, une partic de gru blanc,

une partie ‘de moulée de blé d'inde

et une partie de déchets de boeuf

(beef crap), au poids,

poules plus vieilles, on modifie lé-

une par-

Pour les

gèrement ces rations ; on ne donne

qu’une demi-partie de blé d'Inde

fendu dans le grain à litière et une

demi-partie de mouléo de blé d'In-

de dans la pâte sèche. Les ponles

pondeuses reçoivent moins da grain

à litière le matin ct le soir. Lilles

sont obligées de travailler plus fort

pour trouver. nourriture,

qui les oblige à prendre l'exercice

leur ce

: . 4
bien nourvies. En hiver, on distri-

bue fourragères à

toute la basse-cour. Enfin, ‘t2M0s

les poules ont toujours à lew:he

des betteraves

position du gravier, des coqu'!fla+|.

  

 du charbon de bois et de l'eau

fraîche.

SARAH BERNHARDT ET,
VICTORIEN SARDOU
Egalement épris de leur art ut

jamais satisfaits du réstltat de
leur effort. Victorien Sardou et

Sarah Bernhardt alonnaient, au mo-
ment où ils montaient une nouvelle
pièce, un spectacle de fougue, de

travail et d'entrain qui reste grave

à jamais dans la mémoire de ceux

qui ont cu la bonne lortune d'y os.

sister. .
Dans les “Annales”, Mme Mo

reno l'évoque de très vivante tae

çon :
Les répétitions de “La Sorcière”

m'ont permis de voir travailler en-

semble Sarah Bernhardt et Victo-

rien Sardou, C'était un spectacle
inoubliable |! L'interprète of Pan.

teur Juttaient d'énergie € a'an-
durance, d'ingénio “té at de varve.
L'accent de Sardou, 1e marrèlement
des mots de Savah se confondaient,

s’enchovétraient, on ne savait plu
qui des deux avait écrit la nièce ou

qui la jouait. “Tout À coup, cvuiffé
de son éterne! beret, te foulard
blane noué eu arrière, on Vovait

Sardou, monté sur une able, tour.

nant des yeux blanc,
ses du plafond. mimer la scene de

*

vers Log bors  
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Essayez-le dès aujourd’hui, as:

0
s St
 

deux minutes après, Sarah, juchée:

sur la même (able, mimait à son

tour le texte que Sardou disait, as-

ds en face d'elle. Tout en Mangeant

d'énormes sandwiches, en bu-
vant de la bière, Sardou murmu-i

tait, en roulant les t comme des
tonnerres, dus scènes d'amour, que
Sarah veprenait entre deux rorgées

d'une tasse de café e deux borne

choos de biscuit see, lt ces exere

vices duraient jusqu'au matin ! 1!
avait fallu, de l'énorme

mise en scène de la pièce, faire des

répétitions de'nuit, et, grâce à l'ar-

Jour infatirable de Pintevprete et
de auteur, co: rdpetitions duraiont)

Max,!

+
oy

a cause  
jusqu'à l'aube.

Je ce revois, près da de

ecvontedans an fauteuil, les pau-!

pières tellemert lourdes que J'avais

peine à les soulever, mourand de|

sommésl 0° de

de lepers vontioments dévetaient la

ma
: . SLATS C1passaient ! Et d'autres heikés pas-

saïent encore. et j'oytandaiss tou-
jours, comme dans Un. Féves/là: vois

> . 3 Rd

de Sardou or Lt voix de BARD:

Mais, maitre added?
J ai l'air d une huître 185Aysreste

aesise pendant Loutelæireèner...

—- Evoutez, muryriiée swhah, |
te suis pas encore JUL,BRRvo

. : 25 UR Nell
déclare que si vous bouge ph

set fichue ! . _, Meta
—-Uh bien ! la scène urine
ie <erai ! sedet je hougerai ! ‘+ 10¢T eût:

- Mon Dien! ma priearan,

que Vous élus embésante ptr Al

lents, reprenoni oll on s'est arrêté,
eye

Entendez-vou>, mesticurs,  nlesdas

weg, on enchaiyelagg La
Rl a nuit î
tt on enchyivaitre">ane

fuisnient rotentld 17h2 phe
cas de lenrs possqudenstald) au

fatigue, tandis quelmement oft covx, gig@osadlpas

lu proto da Sarah nl yde éyrdou dor
at

 

 

qui est si nécessaire à la prodne-ljautodafé, tandis que Sarah, as-xe|préconce de cmmarades exténuesa profondémentsi AuGk
3 3 . . . - * . . . . “ae se! +

tion des oeufs chez les volailles von face de lui, disait con conte :[foul des baignoires. It les heures LL thAMOR.
pitt ay ese
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AN WN Vos Travaux Dentaires:

PROFITEZ de nos REDUCTIONS SENSATIONN
Un Dentier GARANTI por écrit, Haut cu Bas, $8.80

Nous faisons pour CINQ dollars ($5.00) un DENTIER complet, haut ou bas, fait -
avec le plus grand soin par des experls, GARANTI de la meilleure qualité, caout-
choue, dents, cle. .

MARCHANDISES DES
NOUS’ ELIMINONS LES INTERMEDIAIRES,

-

Ainsi nous battons tous les Record: comme prix raisonnables.
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Il y en a pour
TOUTES LES BOUCHES

Il y en a pour
TOUTES LES BOURSES

Il y ena pour
TOUS LES GOUTS
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‘Tout travail ordonné le matin sera terminé le méme jour. Notre merveilleux on-
tillage nous permet de proracttre la plus grande satisfaction à tous
Depuis vinat-six ans nous avons fait
tion spéciale aux cas difficiles, nous en avons vu de toutes les sortes.

N'oubliez pas que nos dents sont des plus belles, blanches, inusables, incassables
et d'un naturel absolument parfait,

LES LABORATOIRES LES PLUS PERFECTIONNES AU CANADA

ENTAIRE FRANCO-AMEMIGAI
ST-DENIS, MONTREAL 048

Ouvert de 9 heures a.m. à 9 heures p.m.

4,812 denticrs; nous accordons
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Courses — Baseball

Tennis— Golf — Etc.
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DANS LE MONDE DU HOCKEY

Frank Nighbor l’étoile de-

l’'Ottawa sera le capitaine

 

 

 

C’est.ce que l’on a annoncé officieu-
sement hier. --- De quot seront for-
més les clubs Boston et Montréal?
Les activites des divers clubs.

UN ARBITRE LOCAL
SE BATTRA AVEC
TARZAN MAGNEE
 

Nous apprenons de source
certaine qu’un arbitre de In
Commission de boxe de Mont-
réal va demander de suspendre
sa licence d'arbitre pour une
soirée, afin de lui ‘permettre de
livrer un combat. Cet arbitre
lancera alors un défi au nou-
veau boxeur poids lourd. Tur-
zan Magnee, le protégé d'E-
mile Maupas. On sait qu’il est
dé‘endu à un arbitre de se
battre sans que sa licence soit
suspendue. On ignore encore
ce que fera la Commission de
boxe avec la demande de cet
arbitre. Cette demande era
faite cette semaine.

/
PENURIE DE JOUEURS PARTOUT

Le bruit qui court le plus dans le moment et qui fait sen-
-sation, est cue Frank Nighbor, l’étoile du club Ottawa, vien-
(dra jouer à Montréal pour le nouveau club anglais. Cette
“nouvelle a été l’objet de nlus d’un commentagre par les quel-
ues personnes oui en ont été informées officieusement au

courside la journée d’hier.
..Æ n’en pas douter, Nighbor serait une excellente recrue

‘Four le club de Cecil Hart. Ce fameux joueur, qui n’est pas   encore un vétéran, pourrait diriger l’équipe avec plus de suc-
cès qu’il n’a dirigé l’Ottawa l’an dernier. On sait en effet que

 

de l’équipe anglaise locale

 

 

JOUERA TREAL
 

Joueuses de Tennis 

 

-~   Miles Laura et Inger Bryn, filles du ministre norvégien aux
Etats-Unis, qui ont gagné deux coupes, emblèmes du
championrat des simples et des doubles, dans le tournoi
de tennis du corps diplomatique.

-

 presque tcus les joueurs du club de la capitale ont eu des
troubles avec la direction. On est certain que si on laissait au
joueur de Pembrooke sa pleine et entière liberté, on en arri-

| verait à un résultat excellent. i
On a affirmé que le contrat de Nighbor avec l’Ottaw

est terminé et on croit aue la direction serait pratiquement
obligée de le laisser aller si le fameux joueur de centre ne

 

d’être résolu. D'abord il faudra que Dye se décide à aller
jouer dans l’Ouest, et ceci est loin d’être certain.

A HAMILTON

Le club Hamilton restera à peu vrès ce qu'il était l’an
Les Courses

en public.

les turfmen de tous les pays,
Américains.

jamais arrivé troisième,

et pourquoi, il était

Le peu de succès du cheval français Epi-
nard au cours des trois courses internationa-
les et son désastre au cours de la quatrième
course, samedi dernier, ont été une leçon pour

Aujourd'hui, on ne se demande plus pour-
quoi Epinard, sans contredit le meilleur che-
val de France qui, dans sa carrière, n’était

n’a pu battre les
chevaux américains pour la première place

. arrivé dernier la pre-
mière fois de sa vie à Laurel il y a une se-
maine. On constate simplement.
Tous ceux qui s’y connaissent en chevaux,

en effet, en sont venus à la conclusion qu’Epi-
nard, pas plus que Papyrus n’avait été assez
de temps ici pour s’acclimater. On s'est con-
vaincu qu’un mois ou un mois et demi n’é-
taient pas suffisants pour permettre à un che-
val d’outremer de s’acclimater dans un pays

 

    

 

ol.

voulait, pour aucune raison, porter l’uniforme des anciens
champions.

Nous sommes en position d'affirmer que Cecil Hart a de
grandes difficultés à trouver des joueurs pour le club anglais
de Montréal. D'abord plusieurs amateurs, sur lesquels il
comptait, n’ont pas voulu passer professionnels. D'un autre
côté,il sera très difficile pour Hart de former un club de pro-
fessionnels actuels.

PENURIE DE JOUEURS- 4

.On sait, en effet, qu’il y a une pénurie de bons joueurs
professionnels si on excepte les réguliers de chaque club.

Prenons par exemple le cas des champions du monde,
les Canadiens, qui ont dû laisser leurs six joueurs sur la glace
tout l’hiver parce qu’ils n'avaient aucun substitut capable de
remplacer un régulier.

On sait également que tous les clubs de la National Hoc-
key League l’an dernier ont eu peu -de succès dans leurs re-
cherches de joueurs amateurs. De ouoi seront formés les
‘clubs Montréal et Boston? C’est la question gue l'on se de-
mande avec anxiété surtout quand l’on pense que la saison de
hockey commencera dans un mois.

; A BOSTON

Art. Ross, le vice-président du nouveau club de Boston,
est actuellement dans l’Ontario. 11 fait tout son vossible pour
faire signer des amateurs. Jusqu'ici le..succès de Ross a été
relatif. H n’a pu en cffet obtenir aucune signature des trois
dfnâteurs qui sont sous la direction de George McNamara au
Sault Sainte-Marie.

L'OTTAWA VEUT DU SANG NOUVEAU

L'Ottawa cherche du sang nouveau.La direction cher-
che à mettre de côté les vétérans. Un des premiers change-
ments a été de remplacer Clint Benedict par Ironside, le gar-
diendes buts juif de Sudbury. Il est aussi question de laisser
aller “Punch” Broadbent. Ce dernier, a-t-on dit, a déja signe
pour le Mentréal. Ce dernier club sera donc en srande partie
formée des joueurs de l'Ottawa puisqu'on comptera Bencdict,
Broadbent ct Nighbor. 1

LE TORONTO

A Toronto, la situation est incertaine. On ne sait si Char-
lie’ Querrie dirizera encore l’équip de la ville reine cette an-
née. On a affirmé aue “Bert” Corbeau, l’ancien joueur dc
défense des Canadiens, prendra la direction de l’équipe.

Le Toronto est encore un club qui sera difficile à compo-
ser pour cet hiver. On se demande si on verra de nouveau
“Babe” Dye, Rendall, Adams et Noble. Ces joucurs sont fa-
meux mais on n’a rien obtenu de bien excellent de leur part
l’an dernier à cause du manque de coopération, ce avec quoi
le Canadien a remporté le championnat du monde. Quant à
la question de savoir si Frank Boucher,l’étoile de la ligue de
la côte du Pacifique, c’est un problème difficile oui est loin

dernier. On verra encore, croit-on, Vernon Forbes dans les
buts, Billy Burch et MeKinnon. Charlie Langlois portera les
couleurs du Hamilton cet hiver. L'équipe cui a fait une si
belle lutte l’an dernier dans la course au championnat, sera
certainement encore redoutable cette année.

 

 

   Dempsey s’entraine

 

      

     

 

  
SES RE cs SPREE

      TT ACEEMPEY.ar
Jack Dempsey ne cesse de s’entrainer. surtout denuis que

l’on a annoncé comme possible son combat avec Jack

 LN - Reneault, au printemps.
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 ES ANCIENS BOXEURS
LE McGILL

PERD AVEC  

 

aresFl

 

Percival Molson Stadium.—

(Spécial à l'“Autorité”). —

Pas moins de dix milles per-

sonnes ont vu hier après-midi

le Queen battre le McGill de

Montréal par un résultat de

13 à 8. La lutte n été chaude

au possisle. Les joueurs du
McGill ont cependant dû
baisser pavillon devant leurs
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Tree re adversaires.

 

 
 

 

Les anciens boxeurs présents à la fête de James J. Jefiries,
ancien champion voids-lourd. On voici ici: Tommy Ryan,
Ad. Wolgast, Jeffries, Billy Papke, Al. McCoy. A Var.
rire: Joe Rivers, Charlie Harvie. Ralph De Palma, Dick
Denald, Earl Moloin, Tom Jenes, Leach Cross. Jack Jef-
fries, De Witt Van Court.

->
.

ra

A HAMILTON

IP. Walis, $6.40, $3.70; Blue

{tract, 110, Maiden. Edisto a

184.70, $3.60, $3.40;

LE QUEENS!

TRastus, Rodeo, Time Lock et

A LAUREL
lère COURSE. — 4 ans et

plus, steeplechase handicau,
$5,020, 4 ans et plus, 3 milles.
-- Saint-Savin, 133, Cheyne, |du
$26.80, $7.80, $4.20; Lieut.|pour quelques
se ë S Ferguson,$5.70, Commencer
4.60; Courteous ollins . ,

: : ; ’ | Kummer, 2 a4 5, 1 à 6; 3. Re-
$3.70. Houdino, Surf, ont aus- solution, 116, Thurber, 2 à 1.

St couru. ’ Temps 1.43 8-5. Lockerbie,
2¢ COURSE. — 6'furlongs. Elvina et Binding ont aussi

—Dangerous, 112, Barnes, [Couru.
$8.30, $4.60, $32.80; Fair Sand
109, Babin, $4.60;$2.80; Vo-
lante, 11, Ambrose, $2.50.
John F. Kleaver, Laddie Buck,
Snow Drop, Damon Runyon,
Heckler et Jolly Roger
aussi couru.

 

 

 ’

3e COURSE. — Handicap,
3 ans, $15,000 a ajouter, 6
furlongs. — 1. Sun Audience,
117, Callahan, 13 4 5,34 5,1

Fator, 2 à 5, 1 à 6; 3. Depu-
3c COURSE. — 6 furlongs. |+y. 111 Allen, 8 à 5. Temps

— Silk Tassel, 106, Pierce, ; 1

$5.30, $3.00, $2.40; Lilt, 106, 10%; Laurano et Blissful ont

4e COURSE. — Yorktown
handicap, $5,5000 ajouté, 3
ans et plus, 1 miile et 1 fur-
long. — 1. Mad Play, 124, L.

‘|Fator, 2 4 5; 2. Horologe, 105,
Hooper, 2 a 1; 3. Wilkesbarre,
98, Howard. Temps 1.51 3-5.
Rialto a aussi couru.

J Be COURSE. — 1 n.ille et
70 verges. --- Better Times,

land |116, Coltile:ii. 8-1, 2-!, 1-1 ;
Eagerness, 137, Catrous, 6-1,
3-1: Cinna, 111, Robbins, 4-1.
Cork Elm, Warren Lynch,

Moon, 102, Parke, $2.90. Sun
Marue, Heel Taps. Nellie Kel-
ly, Relentless, Golden Billows
ont aussi couru.

9de COURSE. — 2 ans, 6
furlongs. — .Cloudland, 112,
Parke, $7.00, $4.80; Hurry
Inrï, 110, Kennedy, $.20: Con-

 

 

aussi couru.

5e COURSE. — Mary
handicap, $10,000, 1 mille et
quart. Sarazen, 126, Babin,|
3.20, $2.82. £2 60; Rustic, 1C7

 

i 17,9 00: ‘Aga|Gladys V., Idle Toy, Demi-

page, os, ee $320. john, St. Alla, Spurs, Storm
Along, Chemiserie, Henry M.
Dietz, Home Star, Water Girl,
Dicks Daughter, Montmartre
ont ‘aussi couru.

6e COURSE. — 6 furlongs.
— Martha Martin, 115, Tho-
mas, 2-1, 7-10, 1-3; Pol. Me-
Wiggles, 115, Cooper, 3-5,
1-5; Gamble, 115, Ponce, 7-5.
Moon Flower,Mamselle, Spec-
tacle ont aussi couru.

Temps 1.02 2-5. Wise Coun-
sellor, Sun Flag et Initiate
ont aussi couru.

6e COURSE. — 1 1-8 mille.
Prince Hamlet, 105, Fields,
$8.80, $4.50, $2.70; Drum-
beat, 106, Maiben, 35.40,
$3.60; Lieutenant II, 100, L.
Lang, $3.00. Scoop et Red-
stone ont aussi couru.

Te COURSE. — 1 1-6 mille.
— Ten Sixty, 107, L. Lang,

  

 

différent comme s’il y avait toujours vécu.
Que nos lecteurs comprennent bien que

nous ne venons pas faire ici la défense d’Epi-
nard et chercherà expliquer sa défaite. Nous
exposons seulement des faits et des constata-
tions qui s’appliquent aussi..bien a Papyrus
qu’a Epinard ou a un autre cheval.

Lorsqu’on annonga I’'an dernier que Papy-
rus, le meilleur cheval anglais, le vainqueur

grand derby anglais, venait en Amérique
-jours seulement, plusieurs

ont|à 3; 2. Billy Warrent, 127, M.
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Epinard et Papyrus n'ont pas
eu de succes parce-qu’ils n’ont

- pas eu le temps de s’acclimater
La leçon des deux ‘meilleurs chevaux d’Europe que

tous comprennent maintenant. --- Iroquois, leseul
cheval américain qui ait gagné un derby anglais,

. avait passé un an en Angleterre avant de courir

 

 

Par Charles MAYER |
turtmen américain:  cxprimèrent certaines
critiques que l’on jugca mal fondées dans le
temps mais que’ l’on considère comme abso-
lument vraies aujourd’hui après les courses
dans lesquelles Epinard a courues.
, Les mêmes hommes, qui’ avaient critiqué
l’an dernier, renouvelèrent leurs paroles pour
déclarer qu’Epinard n’aurait pas plus de
chances que Papyrus en ne restant ici qu’un
mois et demi. . ‘
* Les deux meilleurs chevaux d'Europe, Pa- >
pyrus et Epinard, n’ont pas eu de succès.
Pourquoi? La raison en est bien simple: c’e-t
qu’ils n’étaient pas acclimatés.
On ne peut trouver dans l’histoire c : .

de cas plus intéressants que celui d’'Irox.:oi
vainqueur d’un derby en Angleterre. lro-
quois était un cheval américain. mais con
propriétaire avait jugé à propos de l’envoyer
en Angleterre exactement un an moins trois
Jours avant la course. .

Et Iroquois fut le premicr et le scul cheval
américain qui fut le vaingueur ce la grande
classique anglaise. =

Les courses d’Epinard scrent .. :. une le-
çon dont tous sauront profiter. Un proprié-
taire de cheval aimera peut-être mieux à l’a-
venir dépenser quelques centaines de dollars
de plus en envoyant son cheval pour un sé-
Jour de quelques mois dans un autre pays et
en gagner plusieurs.milliers qui le:dédomma-
geront amplement de ses pertes.

re

rer
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42 COURSE. — 6 furlongs.

—_ —- Broomster, 101, Wallace,
1ère COURSE. — 4 ans et|$7-70, $5.20, $3.80; The Runt,

plus, 7 furlongs. — Kindred,|109, Barrett, $11.00, $5.60 ;
105, Griffin, 75.30, $3.80,|Surf Rider, 106, Stutts, $2.60.
$3.50; Wapiti, 108, Ilcagland, !Batter Up, Pretty Politician,
$4.60, $4.10; x-War Prize, Gorget ont aussi couru.

113,\ Francesco, $4.10. x-Run-

quoi, Repeater, x-Rold Gold,

Mayor Cardel, Sequel, x-On-

tario, Parader, Allie Oochs,
Ramkein, Permarco, x-Eddie
Jr, War Idol ont aussi cou-

ru.

méme pour les

  
5e COURSE. — 1 mille 1-8.

Princess Doreen, 113, Stutts,.
$11.60, $4.10, $3.50; Ilupe.
less, 107, Heupel, $9.80, $5.40
a-Just David, 102, dMergier,
$4.60. Audacicus, a-Rest Pal,
Beginners Lack, Cuithowes
ont aussi couru.

a—Entrée.

—

2e COURSE. — ans, six

furlongs. — Quince King 112,

Lilley, $84.70, $22.40, $10.10;
Resistance, 99, Griffin, $7.70,
$5.50; Planter, 112, Stutts,

$7.00.Country Princess, Brink-
ley, xSt. Faust, xWhizon, Ro-
yal Princess, San Carlos, May
Fly, Sart et Booster ont aussi
couru.

x-—terrain.

2

6e COURSE. — 7 furlengs.
— Capt. Hal, 122, Heupel,
$5.10, $3.80, $2.30;
Cardinal, 122, Stuits, $3.70,
$2.50; Swope, 114, Turner,
$2.70. Pas Seul, Menifee ont
aussi couru. .

Te COURSE. — 1 3-16 mil-
le. — Untried, 114, Heupel,
$16.10, $6.60, $38.50; Tippo
Sahib, 117, Turner, $4.90,
$3.00; Provident, 115, Stutts,

 

-

Se COURSE. — 3 ans, -
mille. — Lexington Maid, 96,
Hay, $27.00, $4.00, $8.00;|$2.80. Brunell, Nogales, Sea
Lady Choco, 107, Zucchini,|Court, Wrackray, Flying Prin-
9.10, $56.90. xTrapnet, 111,|ce ont aussi couru.
Gormley, - $56.80. xLoadonj

 

Smoke, Escapador, Deiecta-
ble, Uproar, Moorfield, Nim-
rod, Liege, Quoin xBench Ma-

Pour autres nouvelles de
sport, voir page 3.  

 

 

Fancy
Free, 112, Pierce, $4.50,83.70;
Goldbrock, 104, MeTague,
$12.90. Soggartharoon, Kings
Ransom, Our Star,. Baby
Grand ont aussi couru. \

À EMPRE CITY
2

  

lère COURSE. — ans à
réclamer, $1,000, 6 furlongs.
3. Wracklane, 11, Burke, 15 à
7, 6 à 1, 3 à 1; 2. Jibe, 312,|,
Cooper, 2 à 1; 3. Half.Pint,|-
117, Seremla, 2 à 1. Temps:
1.10 4-5. Akbar, Grace Trox-
ler, Peter Paul, Flagon, Chief
Tierney, Ten Pole Star, Lady
Gallivant, Telon, Sweet Grass, Hamilton, 25. — Le M.A.A.

‘A. a été batlu par les Hamil-

ton Tigers par un résultat de

10 à 1. Plusieurs milliers de
personnes étaient présentes. Linrock ont aussi couru .

| 20 COURSE.—3 ans, $1,000
“ut € «vêrges.-— 1. Up-

sal, 116. Coltiletti, 10 à 1. 3 à
1, 6 à 5; 2. Cochney, 118.

'

 

Jack Dempsey, JACK AU VAUDEVILLE
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le champion du monde, avec son gérant JackKearns et Marcus Loew.

Jack signe un.cortrat de $10,000 par semernz, pour le circuit des théâtres Loew.
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